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AM A A M A t73été prédit* par Thaïes de Mi- Amak . Les Perfans louent feslet . Alyates mourut vers l 'an Elégies.
^ 7 avant J . C . AMALARIC , fils d’Ala-

ALYPIUS . Voy. Alipius . rie 11 , roi d’Italie , devint roiAMABLE , ( S. ) naquit au des
, Vifigoths , par la mort de

village de Riom , qui eft au- Théodoric , fon aïeul mater-jourd ’hui une des principales nel , en s *6. La conduite de cevilles de l ’Auvergne . Ayant prince avec Clotilde fa femme ,été élevé au facerdoce , il pa- fille de Clovis , roi des Fran-roît qu’il fut chargé du foin de çois , laquelle il voulut forcerl’églife de Riom . Son évêque d’embraffer l’ A.rianifme , fut lale fit venir enfuite dans la caufe de fa ruine . Childebert,ville d’Auvergne (aujourd ’hui
Clermont ) , & l’attacha à fon
églife . On penfe que l’évêque
dont il s’agit ici , étoit Sidoine
Apollinaire . Amable mourut
fur la fin du cinquième fiecle.
Son tombeau devint célébré par
plufieurs miracles , & S. Gré¬
goire de Tours en rapporte
quelques - uns dont il avoit été
témoin oculaire . Vers la fin
du dixième fiecle , fon corpsfut tranfporté de Clermont àRiom , & dépofé dans l’églifede St . Bénigne.

AMADEDDULAT , pre¬mier fultan de la rave des Bui-des , conquit en fort peu de temsl ' Iraque & la Karamanie . 11établit fonfiege à Schiraz l ’ande J . C. 933 , & mourut l ’an
949. Sa bravoure & fa géné-rolité le firent regretter desfoldats & du peuple.

AMAJA , (François ) d’An-
tequerra , profeffeuren droit àOfTuna & à Salamanque , mou¬rut à V alladolid vers 1640. Ona de lui en latin des Commen¬taires fur les trois derniers li¬vres du Code , Lyon , 1639 ,in- fo !. , & d’autres ouvragesdont on fait cas en Efpagne.AMAK , poète Perfan , ver-fifioit du tems de Khedberg-Kan , prince qui protégeoitles lettres , & qui récompenfa

roi de Paris , voulant vengerfa fœur , entra fur les terresd’Amalaric , qui tenoit alors fa
cour à Narbonne . On en vint
aux mains , Amalaric fut dé¬
fait , & prit la fuite pour fe
fauver en Efpagne; mais comme
il vouloit rentrer dans Narbon¬
ne , pour enlever les tréfors,il fut tué en 531 , près de la
porte de cette ville , par unioldat François , & félon d’au¬
tres , par des Vifigoths , queTheudis , gouverneur d’Efpa-gne , avoit apoftés.

AMALARIUS - FORTU-
NATUS , archevêque de Trê¬
ves , ambaffadeur de Charle¬
magne auprès de Michel Cu-
ropalate , empereur d’Orient,dédia à Charlemagne fon Traitédu facrement de Baptême , im¬
primé fous le nom & dans les
Œuvres d’Alcuin . Il mourut en
814 , au retour de fon ambaf-fade.

AMALAR 1US - SYMPHO-
SIUS , diacre , puis prêtre de
l ’églife de Metz , enfuite abbéde Hornbac au même diocefe ,à ce qu’on croit ; écrivain duIXe . fiecle , que quelques - uns
confondent mal - à- proposavecle précédent , dont il étoit con¬
temporain . Il ne vécut pas au-delà de 837. U eft auteur d’un
traité des Offices Eccléfiaftiques ,
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ouvrage précieux à ceux qui
aiment à s ’inftruire des anti¬
quités del ’églife , quoiqu ’il s ’ap¬
plique plus à les expliquer mys¬
tiquement quelittéralement .On
a encore de lui quelques écrits
de ce genre dans la Bibliothè¬
que des Peres,

AMALASONTE , fille de
Théodoric , roi desOftrogoths,
& mere d ’Athalaric , fit éiever
fon fils à la maniéré des Ro¬
mains ; ce qui déplut fort aux
Goths . Cette reine , digne de
régner fur un peuple plus poli,
avoit toutes les qualités pro¬
pres à former un grand roi.
Pleine de génie & de courage ,
elle maintint fes états en paix ,
fit fleurir les arts & les fcien»
ces , & appella les favans au¬
près d ’elle . Elle favoit les dif¬
férentes langues des peuples qui
s ’étoient emparés de l ’empire ,
& traitoit avec eux fans in-?
terprete . Après la mort de fon
fils , arrivée en Ç34 , elle mit
fur le trône Théodat , fon cou-
fin , qui eut l ’ingratitude & la
barbarie de la faire étrangler
dans un bain , fous prétexte
d ’adultere . Juftinien , informé
de cette perfidie , & pénétré
de refpeéi: pour Amalafonte,
déclara la guerre à fon meur¬
trier , & le fit châtier par Bé-
lifaire fon général . Les grandes
qualités de cette princeffe pren¬
nent leur fource dans l ’excel¬
lente éducation qu’elle reçut
dans les beaux tems du régné
de Théodoric fon pere , lorfque
les fages & les favans remplif-
foient une cour qu ’on ne pré-
•voyoit pas alors devoir être
un jour celle d ’un tyran.

AMALECH , filsd ’Eliphaz,
petit - fils d ’Efaü , fut le pere
ai le chef des Amalécites ,
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peuple établi dans l’Idumée,
Samuel commanda à Saul de la
part de Dieu , de détruire les
Amnlécites ( Foyeç JosuÉ ).
Ce prince leur fit la guerre , prit
leurs villes & les défit entiè¬
rement l’an 2940 du monde , &
avant / efus- Chrift 1064 , mais
il fauva la vie à leur roi Agag,
& cette défobéifïance lui fut
fatale ; David les pourfuivit
après qu’ils eurent faccagé Si-
celeg , & les défit : ils ceffe-
rent enfuite de faire un corps
de nasion.

AM.ALRIC , ( Arnaud) gé¬
néral de l ’ordre de Cîteaux,
inquifiteur en Languedoc con¬
tre les Albigeois , & enfuite
archevêque de Narbonne . réu¬
nit les princes d’Efpagne con¬
tre les Maures . Ces barbares
furent vaincus dans une bataille
donnée en 1212,dont Amalric,
témoin oculaire , nous a laiffé
une relation . Ce prélat mou¬
rut en 1225 . Quelques hifto-
riens l’ont acculé d’avoir étalé
trop de lu# e , & d’avoir man¬
qué de douceur ; mais fes di¬
gnités ne lui permirent pas de
conferver la pauvreté de fou
premier état ; & les Albigeois
ne furent traités avec févérité,
qu ’après qu ’on eut épuilé a
leur égard toutes les voies de
la douceur . Voyei S - Domi¬
nique , Montfort , Simtin.
Raimond VI & VII , comtes
de Touloufe.

AMALTHÉ E , fille deMe-
lyflus , roi de Crete , prit foj

n
de l ’enfance de Jupiter , qu el ,e
nourrit de lait de chevre. En
reconnoiflance de ce bon office'
ce Dieu la plaça avec deux che¬
vreaux dans le ciel , & donna
une de fes cornes aux nynj*
phes qui avoient eu foin m

I ;
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A M A A M A 175fon enfance , avec la vertu de rent la pocfie latine en Italie
produire ce qu’elles defire - au XVle . fiecle . Le premierroient. C’eft ce qu’on appelloit joignit l 'étude de la philofophieJa Corne <Tabondance . & de la médecine , à celle deAMALTHÉE , Sibylle de l ’art des vers . Il mourut à 67Cumes , préfenta à Tarquin le ans , vers l ’an 1580. Muret lui
Superbe neuf Livres de prédic - donnoit l’

avantage fur tous lestions fur le deftin de Rome , poëtes latins d’Italie . Le fe-Tarquin en acheta trois , après cond fuivit en qualité de fe-avoir ccmfulté les augures . On crétaire , les cardinaux députéscommit deux patriciens à la au concile de Trente . Le troi-garde de ces prophéties , 8c fieme mit en latin le catéchifmepour être plus afifuré de leur de ce concile . Leurs poéfiesconservation , on les enferma furent publiées à Amfterdamdans un coffre de pierre , lous en 1689 , par Grævius . On yune des voûtes du Capitale , trouve cette épigramme , quiServatius Gajlæus adonné les donnera une idée favorable de»Oracles Sibyllins, avec des Dif - grâces piquantes & naïves defertations , Amllerdam , 1688 leurs ouvrages . Elle fut faite& 1689 , i vol . in -4 J ; mais à
,

l ’occafion de
, deux enfansan grand nombre de ceux qu’il d’une rare beauté , quoique tousa recueillis , ont été fabriqués deux privés d’un œil :après coup , dans les premiers Lamine Acon dextm , capta «/b{lecles duChriftianifrqe , ce qui Lomlla finiftro ,cependant ne doit pas détruire Et posera* forma vincere teterquela eonftdération que l’on a tou - Beos.

{ours eue pour ces oracles en Parce puer , lumen quoi baiesgénéral ; plufieurs ^faints Peres concédé fororif.ont confidéré les Sibylles com- s,c ***** amer , fie erit Ulame des prophéteffes quela Pro - f “*“*•
vidence avoit fufeitées au mi - L’hiftoire de l ’horloge à fable,lieu du paganifrne , ou plutôt & fur -tout la moralité aullicomme des vierges que le St .- vraie qu ’ingériieufe qui la con-Efprit avoit quelquefois infpi - "dut , mérite également L'atten¬tées , pour préparer les nations tion des amateurs de çe genreà la publication de l’Evangile , de poème :& à la connoiffance du Meffie. Perfpicuus vitre ,pufvis qui dividisLes pallages que Virgile 8t haras,é autres Païens nous en ont Dut» vagus anguftnm fepi recur-confervés , ne peuvent fans rit iter,violence & fans des interpré - Olim erat Aicippus : qui GalU uttâtions ridicules s’appliquer à v ‘^>* ocellesd'autres objets . Voyee; la fa- Arjit , & efl fubito faBus ab igv. cvante Differtation du P . Noël cinis.
Alexandre fur lesSibylles . Hïfi. Irr equiete einis , miferes teftabertEcclefSaiC . I . , Diîf. al . amantes

AMALTHÉO , ( Jerome , m,re ttt0 > "8//" P ,B‘* Ii uiettf rui ■Jean - Baptifte , Sc Corneille ) AM AM A , ( Sixtinus ) pro-' étoient trois freresqui cultive - feffeur d’hébreu dans l’acadé-

i

S' IU .
" :



176 A M A A M A
mie de Franeker , naquit dans vori ayant irrité contre lui fan
la Frife , & mourut en dé- maître , par fa jaloufie & l

'a
cembre l ’an 16a9 . Ce théologien cruauté , fut enfuite attaché au
proteftanf portoitunehainefin - gibet , qu’il avoit fait élever
guliere à laVuIgate , qui,niai - pourfonennemi . L’hiftoired ’A-
gré quelques défauts , eft infi - man eft regardée par les faints
nimenc fupérieure à toutes las Peres comme un des momi-
verfionsdes feélaires,non - feu- tnens les plus frappans des ex-
lement par l ’autorité que lui cès & des délires de l ’orgueil,
donnent le long ufage qu ’on en des malheurs & des humilia-
fait dans l ’églife de Dieu , le tions dont la Providence a cou-
fuffrage des faints Peres , les tume de punir ce vice odieux,
décrets des conciles , &c. ; mais AMAND , ( S . ) évêquede
encore par fon énergie , par fa Bordeaux,feconduifit,aurap-
noble & touchante fimplicité , port de faint Paulin , comme
que tous les raffinemens des un fîdele gardien de la religion
hébraïfans & helleniftes rao- & de la foi de Jefus - Chrift.
dernes n’ont pu remplacer , CefutluiquiinftruifitS . Paulin
Amama commença par criti - des myfteres de la foi pour le
quer la verfion du Pentateu - préparer à la réception du bap-
que , & il finit par un recueil tême . Depuis ce tems- là Pau-
de DifTertations critiques con - lin entretint toujours avec S.
tre les traduéiions adoptées par Amand une amitié très- étroite,
les Catholiques . Ce recueil pa- 11 lui écrivit plufieurs lettres;
rut fous le titre d’Antibarbarus & nous voyons par celles qui
biblicus, 1656 , in- 40 . Critique nous font reftées , qu

’il aVoit
auffigroffiere que mal fondée , beaucoup de vénération pouf
dans laqùelle l’auteur s’aban - fa vertu . Il fut élevé fur leiiege
donne à une colere brutale de Bordeaux en 404 ; mais il
contre le concile de Trente , céda le gouvernement de fon

AMAN . Amalécite,filsd ’A - églife à S . Severin , évéquede
xnadath , & favori d’Afluérus , Cologne , qui s’étoit venu re¬
roi de Perfe , voulut fe faire tirer à Bordeaux , & le reprit
adorer à la cour de fon maître , après la mort de ce faint . H
Le Juif Mardochée refufa de recueillit les écrits de S. Paulin
lui rendre ces honneurs . Aman, mort avant lui.
choqué de ce refus , réfolut de AMAND , ( S . ) évêque de
perdre tous les Juifs , & ob - Tongres , naquit aux environs
tint un arrêt de mort contrefeux. de Nantes , de parens diftin-
II avoit déjà fait dreffer une gués par leurs profeflions &
potence pour Mardochée , lorf- leur piété , embraffa la vie m-
qu ’Afluérus apprit que ce Juif ligieufe dans un monaftere de
avoit découvert autrefois une la petite ifle d ’Oye , voifine
confpiration contre lui . Le roi , de celle de Rhé , & fut facre
reconnoiflant d’un fervice qui évêque un 628 , fans être at*
n ’avoit pas été récompenfé , taché à aucun fiege particulier,
ordonna à Aman de conduire II fe confacra à la converfion
Mardochée en triomphe par des infidèles , & eut les plus
toute la ville . Cet inlolent fa- grands fuccès , particuliérement
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en Flandre. Il bâtit plufieurs
églifes en 633 , & fonda deux
grandsMonalteresà Gand . l’un
& l ’autre fous l ’invocation de
Saint Pierre j l ’un fut appellé
Blandinberg , du mont Blandin
fur lequel il étoit fitué ( C ’eft
aujourd’hui l ’abbaye de S . Pier¬
re ) ; l ’autre prit le- nom de
S. Bavon , de celui qui avoit
donné des fonds pour le bâtir
( La ville de Gand ayant été
érigée en évêché 1, l ’églife de
ce dernier monaflere en devint
la cathédrale en 13 ^ 9 ) . Quel¬
ques années après , il en bâtit
encore un autre à trois lieues
de Tournai , fur la petite ri¬
vière d’Elnon , dont il prit le
nom , & que l ’on appelle au¬
jourd ’hui S . Amand , avec la
ville qui s’y eft formée . Elu
évêque de Tongres , -il ne relia
pas long- tems fur un fiege où
il avoit été élevé malgré lui.
La vue de fa première voca¬
tion , jointe à l ’efpérance de
faire plus de fruit hors de
fon diocefe , le détermina à
donner fa démilîlon de fon
évêché , après l ’avoir gou¬verné trois ans. Il défigna lui-
même fon fucceffeur , qui futS . Remacle , abbé de Cougnon.Libre déformais , il reprit fes
travaux apolloliques , & con-facra le relie de fes jours à la
converfion des Païens . Enfin ,caffé de vieillelfe & de fati¬
gues , il fe retira à l ’abbayed ’Elnon , qu ’il gouverna en
qualité d’abbé , un peu plus de
quatre ans . Il lut enterré dansl’abbaye de S . Pierre d ’Elnon.

AMAND , ( CneiusSalviusAmandus ) fit révolter les Gau¬les vers l ’an 185 , fécondé parun nommé Ælien , qui après lamort de Carinus , j ’étoit misTome 1.

A M A
à la tête d’une troupe de vo¬
leurs , d’efclaves fugitifs & de
payfans ruinés par les impôts.Ces deux brigands s ’étant fait
donner les titres d ’empereurs,
portèrent la défolation par-tout»
ravageant les campagnes , brû¬
lant les villages , rançonnantles villes , & c. L’empereurDioclétien envoya contre eu*
Maximilien Hercule , qui le»
ayant alfoiblis par plufieurs pe«tits combats , les força de fe ren¬
fermer dans une efpece de cita¬
delle près de Paris . On fe rendit
maître de cette forterelfe quifut rafée , & tous ceux qui s ’y,trouvèrent , furent livrés à la
mort . Amand périt dans la
cours de cette guerre . Quantà Ælien , on ignore commentil finit fes jours . Celui - ci étoit
d ’une famille obfcure des Gau¬
les -, mais il avoit de l ’audace»& favoit faifir à propos toute»les occafions de fe fignaler.AMAND ( Marc -AntoineGérard de S . ) Foye^ Saint-Amand.

AMARACUS , officier dela maifon de Cynire , roi de
Chypre . Comme il étoit chargédu foin des parfums , il eut tantde chagrin d’avoir caffé desvafes qui en contenoient des
plus excellens , qu’il en féchade douleur . Les Dieux , tou¬chés de compaflion , le meta-
morphoferent en marjolaine.

AMARAL ( André d' ) oude MERAIL , Portugais denation , 61 chancelier de l'ordrede S . Jean de Jérufalem , 6c
prieur de Caftille , a rendu fonnom à jamais infâme , pouravoir trahi fon ordre , & livré
Rhodes à Soliman . Ce fcélérat
fut puni de mort en 1522.

AMASA , fils de Jétra êcM
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d ’ Abigaïl , fœur de David , fut plufieurs autres écrivains . Hue*
général d’Abfalon , lorfqu ’il fô bald , moine de Saint- Amand,
révolta contre fon pere . Etant qui floriffoit au dixième fiecle,
rentré dans fon devoir après allure dans la vie de Ste . Ric-
la mort de ce rebelle , David trude , que Saint Améfutévê*
lui conferva fa charge : ce qui que , non de Sens , mais de
donna tant de jaloufie à Joab , Sion en Valais { Sedunenfis ) ,
qu’il prit Amafa à la barbe , fous 11 fut abbé de Saint- Maurice
prétexte de le vouloir embraf - d’Agaune , avant d'être élevé
ler, & il le tua d ’un coup d ’épée , à l ’épifcopat , ce qui fe trouve,

AMAS 1AS . Voy. Amazias. fuivant Mabillon , w4md . T . i.
AMAS 1S , de fimple foldat l . 16 . c, , par le catalogue

devenu roi d’Egypte , vers <569 des abbés du monaftere , 6t
avant 3 . C . , gagna le cœur de par celui des évêques de Sion.
les fujets par fon affabilité & fa AMATE , femme du roi
prudence . il poliçafon royaume , Latinus, & meredeLavinie,fe
y attira des étrangers, -fit des pendit de défefpoir , lorfqu’elle
loix , parmi lefquelles on en re- vit qu

’elle ne pouvoit empê*
marqueunequiprefcritàchaque cher le mariage d’Enée avec
particulier , de rendre compte fa fille.

/ tous les ans à un magiftrat , de AMAURI . Voy. AmalariC
la maniéré donc il fubfiftoit . fi* Amalric.

AMAT , ( S . ) Amatus, vul - AMAURI I , roi de Jéru-
gairement appelle S . Amé, em - falem en 1162 , aprçs la mort
braffa fort jeune l ’état ecclé - de Baudouin III , fon frere,
fiafiique ; mais animé du defir étoit un jeune prince de î 7 ans,
d ’une plus haute perfeftion , il qui entre plufieurs bonnesqua*
fe retira dans le monaflere d ’A - lités , avoit de très - grands de-
gaune , que l ’amour desfaintes fauts . L’avarice qui le domi-
lettres & de la régularité avoit noit , lui fit entreprendre dans
rendu célébré . Il obtint de fon l ’Egypte une guerre très- heu-
abbé lapermiffion de demeurer reule dans les commencement,
dans une petite cellule , taillée mais bien funefte dans la fuite,
dans le roc , auprès de laquelle II chaffa deux fois de toute
il y avoit un oratoire , & que . l ’Egypte Siracon , prit Damie-
l ’on appelle aujourd ’hui Notre- te , & auroit pu emporter avec
Dame du Roc. On le tira de la même facilité le Grand -Cairei
fa folitude pour le placer , vers fi la crainte qu

’il eut que lo»
l ’an 66g , fur le fiege épifeopaf armée ne profitât du pillage de
de Sion en Valais . Thierri , cette ville , ne l ’eût porte a
fils de Clovis II , confeiilé par écouter les prôpofitions du lou-

des courtifans que le zele du dan . Le général Mahometan,
Saint ofFsnfoit , l ’envoya en exil inlf ruit de la paffion lâche d A-
à Péronne . Il mourut en 6q0 . mauri , l’amufa fi long- tems»
S . Amé eft qualifié évêque de fous prétexte de lui ainailîf
Sens (Senonenfis ) dans la chro - deux millions d ’or , que l ’armes
nique d ’Auxerre : maisc ’eft une de Noradin qu ’il attendoit , ar*
faute qui a été copiée par Bail - riva & fit lever le fiege . Amauti
let , par les Boüandiftes & par fut obligé de retourner danslon

‘K



A M A A M A 179royaume , avec la honte d'avoir bord fouleverent tout le mon-perdu fa peine , fon honneur , de , & qui enfuite trouvèrent& letributguelesEgyptienslui des partifans. 11 foutenoit quepayoient. Saladin , fucceffeur le chriftianifme confiftoit à fede Siraconfon oncle . uni avec croire membre de Jefus-Chrift;Noradin , preffa vivement les
Chrétiens . Amauri ne négligearien pour rompre leurs mefures,& foutenu d ’une puiffante flottede l ’empereur Grec , il mit le
fiege devant Damiete ; maisles pluies & la famine le con¬
traignirent de le lever . Cepen¬dant Saladin entra dans la Pa-leftine , prit Gaze , St fit unhorrible ravage , dans le tems
que Noradin en faifoit autantvers Antioche . Amauri , quis ’oppofoit avec un courageinvincible aux efforts de tantd’ennemis , mourut le n juillet
1173 , âgé de 38 ans.

AMAURI II , de Lufignan,roi de Chypre , fuccéda à Guy,fon frere , roi de Jérufalem , en
1194. Ifabelle , fécondé fille
cl’Amauri I , difputaà Amauri ille titre de roi de Jérufalem ,quelle porta à Henri II , comtede Champagne , fon troifiememari . Mais cedernier étant mortd’une chute en 1197, Amauri II,qui étoit veuf , époufa Ifabelle,& fut couronné roi de Jéru¬falem. 11 fit d’Acre fa réfidence.Ses projets contre les Sarrafins,maîtres de la fainte cité , furentinutiles. Il mourut en 1205 ,avec le regret d’avoir imploréen vain les fecours des princesde l ’Europe.

AMAURI , clerc , natif deBene , village du diocefe deChartres , pTofeffa la philofo-phie avec diftinéfion au com¬mencement du Xllle . fiecle :mais l ’efprit de difpute , de fyf-tême & de nouveauté , le jetadans d’
étranges erreurs , qui d’a-

que le paradis , l ’enfer 8t. la ré»furreélion des corps , étoientdes rêves . Amauri , condamné
par Vuniverftté de Paris , et»appella au pape , qui l ’anathé-matifa . Craignant d ’être puni
rigoureufement , il ferétraéla,& fe retira à S. Martin -des-
Champs , où il mourut de cha¬
grin & de dépit . Ses difciplesajoutèrent à fes erreurs , queles facremens étoient inuti¬les , & que toutes les aérionsdiélées par la charité , mêmel ’adultere , ne pouvoient êtremauvaifes , & d’autres extrava¬
gances , Us furent condamnésdans un concile de Paris en 1209.On en brûla plufieurs , & l’ondéterra le corps de leur chef
pour le jeter à la voirie . ( Foye£David de Dinant ).

AMAZ 1AS, roi de Juda , fils& fucceffeur de Joas , eut d’a¬bord un régné heureux . il ven¬gea le meurtre de fon pere,vainquit les Iduméens , leur en¬leva leurs idoles , &. les adora»Un prophète vint le menacerde la part de Dieu j mais ceroi ne lui répondit qu’en le me¬naçant lui-même de le priver dela vie. Son orgueil étoit à foncomble . Il écrivit à Joas , roid’ilraël , que , s ’il ne fe ren-doit pas fon fujet avec tout fonpeuple , fes armes l ’en feroientrepentir . Joas lui envoya en ré-ponfe l’
apologue du cedre duMont -Liban , dont un vil char¬don veut époufer la fille. Ama-zias , piqué de cette réponfe,déclara la guerre au roi d’I-fraël , qui le défit & le prit prLM a
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